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probable cpie leur pro^geniturc penctre dans iin animal different 
des Gephalopodes, iiiais loiiles les recherclies que j’ai effectuees 
pour decouvrir eet bote sonl reslees jusqii’a present infruc- 
I Ileuses. Jamais n’ai constate la presence d’uii infusoriforme 
dans un Geplia]oi)ode qui ne renl'eriiiait pas de rliombogenes, 
et pour la Seielie, au inomeut oii les jeunes sortent de I’oeuf, 
Tepoque de Tessaimage des infusoriformes est passee. 

Par aualog'ie avec ce que moutrent les Orlhonectides, il est 
perinis de supposer que les germes issus des qiiatre cmbryons 
rejtdes par rinlusoriforuie dans Thote inconnu se transforment 
en aulant de plasmodes, dans lesquels se devcloppent proba- 
blement, et par voie againe, les individiis ressemblant aux 
feinelles dJ trtboueelides ipii deviennent les nemaiogenes fonda- 
leurs apres penetration dans les sacs renaux des Gephalopodes. 

Ainsi serait ferine le cycle evolutif des Dicyemides qui 
comprendrait deux periodes : 1° une periode comparable a 
Texisfence des Orthonectides et se passant dans un premier 
bote; 2"" une periode s'ecoulant dans les reins des Gephalopodes, 
et qui serait iutercalee entre la sortie de rOrthonectide de son 
premier hole et son retour a celui-ci sous forme de larve 
infusoriforme issue d'un ceuf feconde. Le Dicyemide serait un 
Orthonectide hermaphrodite qui. au lieu de se reproduire dans 
la mer, pihielrerait dans les organes urinaires dhin Gephalopode, 
y deviendrait agame et, apres phisieurs generations, rt^ciipe- 
rerail la reproduction sexuelle, jusque-la differee, pour produire 
enlin la larve qui ramenemii le parasite a son hole primilif. 


SUR L’ORGANISATION ET LA BIOLOGIE D’UN SYLLIDIEN 
[eXOGONE (PAREXOGONE n. s. g.) 

HEBES WEBST. et BEN. VAR. HIBERNICA SOUTH.], 
HABITANT UN SABLE COMPACT 

PAR 

F. MESNIL et M. CAULLERY. 

Xotre attention a t^e attiree, en 1916, sur une Annelide 
d'aspect singulier dont nous avons rencontre un petit noinbre 
dAxemplaires dans le sable compact (sablon) du centre de Tanse 
Saint-Martin. Macroscopiquement, elle avait le facies d'un 
Oligochele avec une certaine raideur de Nematode. Le micros- 
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cope niontrait qu'il s'agissait cl'un Syllidien, plus precisement 
crime forme abemuite dii groiipe des Exogones; la bibliographic 
nous oricntait vers Erogone hebes {Piedophulax hebes Webster 
el Beiiedicl) decouverle aiix Etals-Unis (1) et recemment retrou- 
vee par Southeux sur les cotes crirlande. Get auteur, a raison 
de (piek]ues divergences dans la structure des soies, a dis- 
tingue (2) la forme iiiandaise sous le noin cle variete hibernica. 
Toulefois. sur les iridividus conserves dont nous disposions 
(iin monte dans le licfuide de Laiigerlians sans fixation prealable, 
deux dans le baume apres fixation et coloration), nous n’avions 
pas pu distinguer les petites anlennes lalerales, que par centre 
nous avions cru apercevoir chez un individu vivant. Sauf ce 
poinl. la concordance avec la description de Southern etait 
complete. Les exemplaires recueillis en 1917 portent bien les 
anlennes paires. Ddiulre part, ils different nettement de ceiix 
de 1910 par le moindre developpement de Tappareil visuel; il 
ne serait pas tout a fait impossible qu’il y eut un balanceinent 
enlre ce dernier et les antennes laterales. 

Cette E.rofjone presenie un- certain nombre de caracteres qui 
paraissent en correlation etroite avec son habitat, et qui lui 
donnent, pour un Syllidien, un facies exceptionnel, eomme 
crailleurs son genre de vie lui-meme. En premier lieu, la fete 
esl prolongee anterieurement par ime sorte de mufle tres 
developpe, constilue par les palpes (p). Ces organes sont 
completement sondes a la face dorsale; ventralement il subsiste 
line gouttiere mediane coniine trace de leur dualite. Ils 
constituent nne masse resistanle et contractile qui doit aider a 
la progression de TAnnelide dans le milieu compact qu’est le 
sablon et qiron pent comparer an prostomium des Magelona (3). 
La forme est conique. coinme la dessine Southern, et non ellip- 
soidale (Webster et Benedict). 

Le prosloiniiim des exemplaires de 1917 porte de cliaque cole 
trois yeux (fig. I); la paire anterieure est petite; elle rappelle les 
yeux frontaux {SUrnangen)^ mais est inoins en avant (difference 

(1) Webster et Benedict. — The Annelida Chaetopoda from Provincetown and 
Wellfleet, Mass. {Rep. of comm, of Fish a. Fisheries for 1881, 18S4, p. 716) : — et 
Am. Chaetop. from Eastport, .Maine. [Ibid, for 1885, 1887, p. 721). 

(2) R. Southern. — Archiannelida and Polychaeta, Clare Island Survey {Proc 
Hoy. Irish. Acad., X.XI, p. 47, 1914). 

(3) Notons, en pas ant, que nous avons Irouve, cette ann^e, un exemplairc de 
Mayeloua papillicornis dans ce meme sablon. — Webster et Benedict, Southern 
indiqiient, comme habitat d’£. hebes, sable, ou bien sable et coquilles, sans autre 
precision ; Southern indicpie en plus qn'il a tronv6 un individu dans le sable 
dTm banc de Zosteres. 
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avec Webster et Benedict); la paire moyenne est bien deve- 
loi)p 6 e; la posterieure est assez petite. Siir les exemplaires de 
1916 (fig. II), on observait de cliaque c 6 t 6 line masse pigmentaire 
a contours diffus, (6011 ne se diff^renciaient guere que les yeux 
anterienrs. Southern parait avoir constate des variations de 
nieme ordre, car, apres avoir decrit et figure deux groupes de 
trois petils yeux, il declare qifun individu d’une autre pro- 
venance a des yeux tres grands, le pigment, de chaque cote 
etant continu. 

L’antenne niediane ('f^), en massue, rappelle assez bien la 
description de Southern, mais est moins longue et plus trapue 
que ne fimliquent Webster et Benedict; a sa base, de chaque 
cote, nous notons, en 1917, entre elle et le systeme oculaire, une 
paire de pelites aniennes laterales (7\, fig. I). 

Sur l(‘s aiilres appendices, tr^s pen developpes, nous n’avons 
rien de particulier a indiquer. La longueur du corps est de_^ 
8 a 10 mm. Ln exemplaire, sans produits genitaux, avail 8 rnm. 
de long et 44 setigeres. Deux males comptaient fun 35, faiitre 
30 setigeres; ils portaient des soies pelagiques a partir du 11®. 
L-iie femelle mure (deux oeufs deja pondus elaient attaches aux 
parapodes) avail environ 30 setigeres et nous n’y avons pas 
observe de soies pelagiques. 

Notre Exogonc attire anssi fattenlion par le grand d^velop- 
penient de la partie anterieure, musculeuse, du tube digestif 
(voir snrtout tig. 111). A une Irompe (7r) ( 1 ), armee d'une forte 
dent laterale (D), fait suite un proventricule (Pv) bien repre- 
sentc, puis un ventricule {Vt), aussi long que Je proventricule 
et portant une musculature transversale presc[ue aussi puissante 
(pue celle de ce dernier. A la partie posterieure du ventricule, 
debonchcnl deux pelites glandes globuleuses, qui correspondent 
aux glandes en T, si developpees chez la plupart des Syllidiens. 

11 faut noler encore fepaisseur de la cuticule, tres superieure 
a celle des autres Exogones et qui explique la raideur du corps. 

Southern a surtout base sa variete hibernica sur la structure 
des soies simples. Nos exemplaires repondeut assez bien a cette 
variete. Nous constatons fexistence, a chaque rame, a partir 
de la 8 ®- 10 ®, du cote dorsal, d’une sole simple avec dei^t laterale 
(fig. 3) qui tiendrait la place de la sole simple sans dent 

laterale decrile par Webster et Benedict. La difference doit 


(1) Cette tromjve est entouree tie glaiules, corame d’orclinaire, mais nous n’ohser- 
vons pas autoiir (Telle cette couclie de pigment iioir signal^e chez les exemplaires 
americains et irlandais. Du pigment existe parfois dans les parois de la trompe. 



V. 
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Lettres communes ; Tr, trumpe ; D, 
dent ; Pv, proventricule ; Vt, ventri- 
cule; P, palpes: T,, anteime (ou ten- 
taciile) mMiane; T,, antenne laierale. 

Fig. I. — Ex'ogone hebes: individu de 
1917 avec petits yeux. Vue dorsale. La 
trompe est en paitie extroversee; une 
pai-tie .seulement du ventricule est 
representee. — G = 50 environ. 

Fig. II. — t'jcogove itebes; individu de 
1916 monte dans le bauriie de Canada, 
Chez lequel nous n’avons pas reiissi a 
distinguer avec surete de teiitacules 
lateraux. Les taches oculaires (F) out 
ete un pen coiitractees par la fixa- 
tion. — On distingue la structure 
annelee de Fappareil constitue par 
la .soudure des palpes. — C7 = i25 D. 


Fig. III. — Ex. hebes: individu cf de 1916 monte dans le baume et vu de trois- 
cpiarts. On se rend compte du grand developpemeiit du proventricule Pr, et 
surtout du ventricule Vt. et de leiir structure musculeuse. A partir du 12« 
segment s^tigere, le corps est rempli de spermato/.oides .s/a — 0 = ^.0 D. 

Fig. IV. — Exoyone gemnrifera, d’apres un croqnis pris sur le vivant, pour mettre 
en evidence les differences dans les palpes, les tentacnles, les diverses portions 
du tube digestif; on remarquera en particulier le ventricule, pen developpe, 
mais presentant quelques fibres musculaires. — Ci = 60 D. 

Fig. V. — Divers types de .soies d’A'x. hebes : 1, soies composees du 5^ setigere ; 
2, soie composee du 9® setigere; 3, sole simple dorsale; 4, acicule ordinaire; 
5, acicule excentrique. -- 0 = 1000 D. 
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r*tre reelle, puisqiie Southern o. eii des exemplaires types sous 
les yeiix. Mais il se poiirrait qiu3 la dent lalerale ait echappe 
aux aiileurs aniericains en se projetant siir la tige de la soie. 
Les soies conqjosees (fig. V, 1 et 2) portent bien sur la serpe les 
fines denlieulations figurees par Southern (soie de gauclie de 
sa fig, 1 Fb), mais la dent terminale nous a sembl6 moins 
developpee qiifil ne la represente. Les aciciiles ont rextremite 
renllee (fig, V, i): il y a, en outre, a chaque rame, dans une 
position excenli’ique, un aulre acicule mince, termine en 
pointe fine fortement recourbee, et qui n’a pas encore etc 
signalee (fig. V, 5). Nous avons observe une autre soie simple, 
au cote ventral de la rame, aux 4 derniers setigeres d’un exem- 
plaire de 1917. 

Nos individus sont d’une (einte blanchatre qui tranche mal 
sur le fond blanc grisatre du sablon; aussi ne les avons-nous 
apergus qu’au laboratoire dans des cristallisoii*s; cette espece, 
recollee inconsciemmenl, doit done edre assez abondante dans 
riiabitat eonsidere. Par leur teinle, nos exemplaires rappellent 
mieux eeux de Southern (blane cremeux) que ceux de Webster 
et Benedict (chair ou jaune d'or dans la partie posterieure du 
corps). 

En resume, notre Exogone se rapproche surtout de la variet6 
hibernica South. iVExogone hrbes W. et B.; mais elle en 
differe legerement par la distribution des soies simples. Nous 
hesitons a en faire une variete nouvelle, 

L’espece en question renlre dans le genre Exogone^ tel qu’en 
le comprend depuis vingt-cinq ou trenle ans. Mais ce genre 
est tres vasle; il offre des variations marquees dans la taille, le 
nombre des anneaux, la forme du prostomium et des palpes 
sondes, dans les proportions des trois antennes, parfois bien 
developpees toutes les trois, ou toutes trois atrophiees {Exogone 
bveviconiis W. et B.), en passant par les cas d’F. hebes et d’E. 
longicorms W. et B., — enfin dans I’appareil setigere. E. gem- 
milera et les anciennes especes du genre ont des soies tres 
speciales (reduclion extreme de la serpe des soies composees) 
qui suffiraient peut-Cdre, a elles seules, a caracteriser un genre: 
E. hebes a des soies composees du type normal des Syllidiens, 
toutes seinblables entre elles. associees a des soies simples. 
E. brevicornis et E. longieoniis en ont de deux formes (serpe 
courte et serpe longue, cf. Ehlevsia). (3r e'est sur des differences 
de cet ordre qifion a demembre le genre Syllis. Peut-etre 
conviendrait-il de faire de meme pour Exogone. 
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On pourrait etre amene a clistinguer deux series dc formes : 
I’uiie {Parexogone n. s. gen.) avec soies du type syllidien, 
condiiisant en particiilier a E. hebes, I’aiitre avec soies inodifiees 
aboutissant a Spermosyllis torulosa (1). 

Dans le premier de ces groupes, E. hebes occupe encore une 
place a part: D abord par le grand developpement du ventricule 
(comparer fig. Ill et IV); toutefois celui-ci n’est qiie Texageration 
d'une disposition existant deja chez les autres Exogone, et une 
etape intermediaire serait fournie, si Ton s’en rapporte au 
dessin de Webster et Benedict, par E. longicornis (2). La 
puissance de rarmature musculaire du ventricule d'E. hebes est 
peut-etre en rapport avec la vie de FAnnelide dans le sable. 
On pourrait voir la iin pharynx tertUdre^ le proventricule etant, 
d’apres les observations embryologicfues de Malaquin (3), un 
pharynx secondidre^ et la troinpe representant, en partie, iin 
pharynx primaire homologiie a celiii dim grand nombre d’Anne- 
lides (7). 

E. hebes a un. facies caracteristique de par son mufle, on Ton 
ne pent se defendre de voir une adaptation a un mode de vie 
special et exceptionnel chez les Syllidiens. Mais la realisation 
de cette adaptation est, comme a Tordinaire, susceptible de deux 
interpretations distinctes. Ge pent etre une adaptation active, 
ail sens lamarckien, on bien le genre de vie de FAnnelide a 
resulte d'une preadaptation. 

On pent remarquer que, parmi les Syllidiens, le groupe des 
Exogones est caracterise par’ la soudure des palpes et leur 
preeminence en avant du proslomium. Cette soudure, plus ou 
moins complete, atteint son maximum dans le genre Exogone, 
Langeriiaxs (5), par exemple, a decrit et figure des especes 
[E, [Piedophijlax] insignis] chez lesquelles la soudure est 
complete en avant et le mufle allonge et conique. Or, ces especes 
semblent avoir un mode de vie conforme a celui des autres 
Syllidiens; Laxgerhans indique, en effet, qiFil a trouve E. insi- 
gids dans des algues littorales (Strandplhinzen). 


fl) Voir Soulier. — Revision des Annelides de la region de Cette, 3® partie 
(Mem. Sec]. Sciences Ac, MontijcLUer (2), III, 4, 1914, v. p. 342). 

(2) Webster et Benedict. — Report for 1SS5, 1887, L c. 

(3) Malaquin. — Recherches sur les Syllidiens (Mcfn. Soc. S ( i. et arts Lille, 1893). 

(4) T^e pharynx des Polydores, bien developpe chez cjuelques especes, par sa 
position tres en arriere et son apparition tardive, nous semble devoir etre homo- 
logue au pharynx secondaire des Syllidiens. 

■5j Langerhans. — Die Wurmfauna von :Madeira. iZtUschr . wiSf!. ZooL, XXXII, 
1879, V. p. 570). 
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Les Krogone avaieut done, a grioii^ des qualiies speciales, 
convenanl ])Oui‘ le geni‘e de vie (luc nous observons chez 
E. hebes; de meine la cecite des animaiix cavcrnicoles tienl 
})eut-etre a ce qudls derivenl d’ancaMres epiges chez lesqnels 
Tappareil visiiel etait deja lakluit. II resLe possiljle qu’une fois 
le inode de vie special adopte, raniinal s’y adapte encore plus 
complelement, d’ou Texplication de eertaines des particularites 
qni caraclerisent E. hebes, 

Cette espece rare, el interessante en elle-mcnne par des carac- 
teres assez aberrants, amene, coinme on le voit, a se poser les 
problemes generaux de la biologic evolulionnisie. 


